
VIRTUAL MUSEUM 

V I. 

E X T R A I T D ' U N E L E T T R E 

D E 

MR. D E L O Y S D E C H E S E A U X 

S U R L A 

C O N S T R U C T I O N D'UN H Ï G R O M E T R E . 

M 3 



C 183 ) 

E X T R A I T D ' U N E L E T T R E 

de Mr. C. DE L O Y S ^ Chef eaux, à Mr. 
B E R T R A N D , du 30. Janvier 17 62. 

JE conviens avec v o u s , Monfieur , qu'il 
feroit fort ut i le , même pour l 'agriculture, 

d'avoir un hygromètre comparatif , & exadt : 
mais vous connoiflez aufïî bien que moi le& 
detfauts de tous ceux qu'on a imaginé juf-
ques-ici. 

Mr. L E C A T parle de l'excellence d 'u t t 
inftrument de cette efpèce, qu'il a i n v e n t é , 
mais je n'en connois pas la conftruélion. E n 
at tendant qu'on propofe quelque chofe de 
mieux , j 'ai deffein pendant cet été de faire 
des elîais. 

J e péferai , par exemple , deux quantités 
de fel égales -, je ferai fécher l 'une , autant 
qu'il nie fera poffible : je la repéferai dans cec 
état delïeché, de même que l 'autre , laiifée à 
l'air & à l 'ombre , pendant ce tems. Je faou-
lerai d'eau la première quantité féche ; je com-
parerai encore fon poids avec celle de l 'autre 
ïaiflee à l 'air , & à une troifieme égale, tenue 
à l 'a i r , non defféchée, mais que je ferai faouler 
d'eau en temps égal. J 'aurai foin de voir ce 
que prendront d'eau l 'une & l'autre; 

S'il m'eft poffible, je mefurerai l 'évaporation 
contemporaine d 'une furface déterminée d'eau , 
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placée à côté de la portion de fe l , tenUbT»j«$AT1 

tamment à l'air libre. Peut-être !iH«Kïtt^MVsSEUM 

par ces épreuves les deux extrême! de Pixliiiltii 
d 'un hygromètre comparatif; -comme la glace 
& \l'eau bouillante le font pour le thermo-
mètre. Je ferois ainfi un hygromètre de fel, 
formé par une balance exa&e, dont l 'un des 
baffins feroit peu profond & très large. 

Quant à celui qu'on fait avec des cordes 
de boyaux , vous en connoiiTez , Monfieur , 
les inconvéniens. Cela ne m'empêcheroit pas 
de chercher, par des eifais , les extrêmes de 
tenfion par la féchereiïè , & de relâchement 
par l 'humidité, d'une corde, dont la groiTfeur, 
la longueur & le poids feroient déterminées r 

aulli bien que la matiere & la maniéré, dons 
elle auroit été faite. 

Il y aura tou'tours une difficulté confidé-
rab'e à. vaincre , d'une' nature toute différente 
de celle dont font mention les Phyficiens j 
elle rélide cette difficulté, non dans la ma-
tiere dfs inf t ruments , mais dans l'air même, 
Cette difficulté eft nouvelle T du moins ne 
fache-je pas que l'on en ait parlé. Elle confifte 
en ce que Pair pouvant être très chargé d'eau 
& en même tems très dejjecbant, il s'agiroit 
de conftater d'une maniéré fure que le f e l , 
ou tout autre inftrument hydrométrique , 
nous montre l'humidité de l 'air , indépendam-
ment de fon état dejféchant : il faudroit que 
nous fuffions aflurés qu'il n'en eft ooint al-
téré. Il feroit néceffaire en même tems d'avoir 
un in f t rument , ou un moyen , de mefurer ce 
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dernier état. Il fuf f i ro i t , je penfe , d'avoir 
un vaiiîeau d'évaporation. Le vent de Sud-Oueft, 
qui nous apporte la pluye eft beaucoup plus 
deiréchant que certains vents , qui ramenent 
la férénité. Les linges mouillés & flafque3 
d'eau font très promptement delféchés par 
ce ven t , quoique l'air foit très rempli d ' e i u : 
cela doit être ainfi nécetTiirement ; car par là-
mème qu'il defléche, il charge l'air de toute 
l 'eau qu'il enlève aux corps terreftres. 
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